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LE SPORT

Mikael Pernfors gagne les 
Internationaux de tennis
Les Internationaux de tennis du Canada 
ont couronné, hier après-midi, le plus 
improbable des héros, le Suédois Mikael 
Pernfors. S-2

U REGION

Les Hurons mettent fin 
à l’occupation
Les Hurons-Wendat traditionalistes qui 
occupaient depuis le 24 juillet une portion de 
territoire situé dans la ZEC Batiscan- 
Nelson, ont levé leur campement A-2

QUEBEC

Québec veut faire construire 
325 nouveaux logements
Le 19 août, des avis publics feront appel 
aux promoteurs pour qu’ils construisent 325 
logements dans la partie est de l'Espace 
Saint-Roch. B-1

LE MONDE

La CEE portent à 15 % la 
fluctuation des monnaies
Les Douze ont décidé de porter à 15 % 
(contre 2,25 %) la marge de fluctuation 
autorisée pour les monnaies du Système 
monétaire européen. A-8

L'EDITORIAL

La médecine et ses gadgets 
ultramodernes
Les équipements ultramodernes dont se 
dotent nos hôpitaux ne doivent pas priver les 
malades des élémentaires soins de base.
Il faut bien choisir ses priorités. A-6

MICHEL VASTEL

Des mandarins dans 
une porte-tambour
Gérard Veilleux a quitté RC parce qu'il 
refusait de la privatiser. Il ira à Power 
Corporation, en attendant de revenir diri­
ger le gouvernement de Jean Chrétien A-6
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Aujourd'hui:
Ennuagement graduel ce 
matin. Nuageux avec 
possibilité d'une averse ou 
d'un orage en après-midi. 
Max. : 26 ; min. : 18.

Demain: Une averse tôt en 
matinée Ciel partiellement 
ensoleillé par la suite 
Max. : 25; min : 18 S-16

Vacances de la construction
51 pertes de vie au Québec
QUÉBEC — Le district de Québec se distingue de triste 
façon cette année : pendant la seule période des vacances de la 
construction, la Sûreté du Québec y a enregistré dix 
accidents mortels dans lesquels 13 personnes ont péri. La 
Côte-Nord remporte la palme puisque aucun accident ne s y 
est produit.

par MICHELE LAFERRIERE
LE SOLEIL

Au moment de mettre sous 
presse, le bilan de la Sûreté du 
Québec faisait état de 51 per­
sonnes décédées dans 41 acci­

dents, entre le vendredi 18 juil­
let, 18 h, et hier, 23 h 59. Ce 
bilan ne comprend donc pas la 
tragédie de Lac-Bouchette, qui 
a fait 20 victimes quelques 
heures avant le début officiel du 
long congé. Lors de la même 
période de l’an dernier, 45 per­

sonnes avaient trouve la mort a 
la suite d'accidents, a précise la 
SQ, qui doit emettre aujour­
d’hui un communique definitif 
à ce sujet.

Cette année pendant ces 
deux semaines, on ne compte 
que trois jours sans accident.

La SQ a enregistré huit acci­
dents et 10 morts dans le dis­
trict de Montréal : sept acci­
dents et huit morts en Estrie ; 
quatre accidents et sue piorts en 
Abitibi-Témiscamingue et au 
Nouveau-Québec ; cinq acci-
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Des milliers de réfugiés libanais sont retournés chez eux hier, à la faveur du cessez-le-feu en vigueur depuis 
la veille. On retrouvait des embouteillages monstres sur les routes du sud.
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Les Libanais rentrent 
dans leurs villages
DJIBCHIT, Liban (Reuter. AFP, AP) — Des dizaines de 
milliers de réfugiés libanais, jetés sur les routes par sept jours 
de bombardements israéliens, sont retournés chez eux hier, 
à la faveur du cessez-le-feu en vigueur depuis la veille.

En un immense embouteillage 
de voitures, de bus, de tracteurs 
et de bicyclettes, plusieurs mil­
liers du demi-million d'habi­
tants ont pris d'assaut la route 
de la côte qui les ramène vers 
les 120 localités durement bom­
bardées la semaine dernière.

À l’entrée du village de Djib- 
chit, on s’arrête au bord de 
quatre cratères creusés dans le 
sol par des bombes de forte 
puissance, on retrouve des amis 
perdus de vue dans la panique 
de l’exode et on rend grâce à 
Allah pour leurs vies sauves. Et 
puis on rentre chez soi, en 
larmes.

C’est le cas de Haniyeh Fahs, 
une femme de 60 ans qui cons­
tate l’étendue du désastre. 
« Nous n'avions jamais pensé 
que ça pourrait ressembler à ça. 
Ça ne s’est jamais produit 
avant, confie-t-elle, soutenue 
par un voisin. On ne dirait pas 
un champ de bataille, c’est com­

me après un tremblement de 
terre. »

Les dégâts infligés à Djibchit 
sont plus importants que lors de 
l'invasion israélienne de 1982, 
pires que lors d’une incursion 
de Tsahal en 1978, témoignent 
ses habitants.

Des représentants des auto­
rités de la région comptent en 
dizaines de millions de dollars 
le coût de la reconstruction. À 
Djibchit, le quart des quelque 
1200 habitations du village est 
détruit ou gravement endom­
magé, estiment les équipes de 
secours.

Le dernier bilan de la police 
libanaise établit à 140 le nom­
bre de personnes tuées lors des 
bombardements israéliens et à 
au moins 496 celui des blessés. 
La stratégie 
israélienne en échec

L'un des objectifs poursuivis 
par Israel, avait reconnu le pre­
mier ministre Yitzhak Rabin, 
était de contraindre à l'exode 
les populations du sud du Liban

pour amener le gouvernement 
libanais à frapper le Hezbollah 
implanté sur son territoire.

Pour seule réponse. Bey­
routh a lie le desarmement de la 
milice pro-iranienne au retrait 
des forces israéliennes pré­
sentes dans le sud du pays, 
dans cette « zone de sécurité » 
définie par Israël après son dé­
sengagement partiel en 1985. 
Tard hier, il a néanmoins entre­
pris de déployer des troupes au 
Sud-Liban afin de neutraliser 
les activités des milices mu­
sulmanes.

l.a volonté affichée par le 
gouvernement israélien de re­
tourner les sentiments des po­
pulations civiles à l’encontre 
des militants du Hezbollah sem­
ble avoir échoué.

Hier, le calme était total dans 
la région. Les combattants et 
responsables du Hezbollah pro­
iranien, fer de lance de la résis­
tance anti-israelienne, ont réin­
tégré leurs positions abandon­
nées sous le feu ou jouxtant la 
zone occupée par l’Etat hébreu 
au Sud-Liban.

Pour leur part, les soldats is­
raéliens s’en sont retirés.

dents et cinq morts en Ou- 
taouais ; trois pccidents et trois 
morts dans le Bas-Saint-I>au- 
rent et la Gaspesie ; deux acci­
dents et trois morts à Trois-Ri­
vières ; deux accidents et trois 
morts au Saguenay—Lac-Saint- 
Jean.

Par ailleurs, le bilan des 
morts accidentelles de la der­
nière fin de semaine, au Qué­
bec, s’élève à au moins sept 
victimes.

Frédéric Fortin, 18 ans. de 
Chibougamau, s’est noyé, vers 
12 h 50 hier, dans le lac Nica- 
bau, situé dans le parc Chibou­
gamau. La victime s'amusait 
avec des jeunes sur la rive du 
lac, quand elle a perdu l’équili­
bre, s’est frappé la tête, puis est 
tombée à l’eau.

Pascal Grenier, 17 ans, domi­
cilié à Piopolis, près de Lac-Mé- 
gantic, a perdu la vie dans une 
collision frontale survenue hier 
après-midi sur la route 161. a 
Nantes, en Estrie.

Cindy-Jane Hitching, 19 ans, 
de Neufchâtel, a été tuee lors­
que son véhicule a quitté la 
route 281 à la suite d’une em­
bardée, tard dans la nuit de sa­
medi. L’automobile a embouti 
un poteau et une clôture.

Un père et sa fille sont dé­
cédés dans un face-à-face sur­
venu samedi vers 21 h 40, lors­
que la moto sur laquelle ils 
prenaient place est entrée en 
collision avec une automobile 
sur la route 55 Sud, près de 
Drummondville.

Un jeune homme de 16 ans, 
Dario Dijioacchino, de Mont­

real, s’est noyé samedi vers 14 h 
dans les eaux du lac Clair, a 
Chertsey. dans la region de La- 
naudière. Il aurait ete victime 
d’épuisement.

Normand Morin, de Sainte- 
Claire, a perdu la vie dans une 
collision survenue sur la route 
277, samedi vers 7 h 45. Le con­
ducteur de l'autre véhicule, 
blessé grièvement et soupçonne 
d'ivresse au volant, fait l’objet 
d’une enquête.
Aux frontières

Cari Létoumeau, inspecteur 
au poste frontalier d'Arms­
trong, a indiqué que l’achalan­
dage avait été très élevé depuis 
jeudi : entre 2000 et 3000 per­
sonnes à bord de plus de 1000 
véhicules ont traversé quoti­
diennement la frontière à cet 
endroit. Hier soir, vers 21 h, les 
gens devaient patienter une 
quinzaine de minutes avant 
d'entrer au Canada.

Par contre, au poste de La- 
colle, sur la route 15, Alain Sur­
prenant ne signalait pas d’acha­
landage majeur. Il estimait a 
environ 10 000 le nombre de vé­
hicules (environ 25 000 passa­
gers) qui ont dû se soumettre au 
contrôle des douaniers, dans la 
seule journée d’hier. « Ça res­
semble à l’an passé, note-t-il. 
Les vacanciers ont échelonne 
leur retour durant toute la se­
maine, plutôt que de revenir le 
samedi ou le dimanche. De 
plus, les conditions économi­
ques ont fait que les gens ne 
passent plus nécessairement 
deux semaines complètes aux 
États-Unis, ils préfèrent y effec­
tuer des séjours plus courts. »

L’Ontario s’entend 
avec ses employés
TORONTO (PC) - Les 
employés du gouvernement 
ontarien ont accepté hier 
des concessions 
contractuelles dans le 
cadre des efforts de la 
province de réduire sa 
masse salariale de 
2 milliards $.

Les détails de l’entente avec le 
Syndicat des fonctionnaires de 
l’Ontario n’étaient pas disponi­
bles hier soir, mais elle signifie 
en bout de ligne une compres­
sion de 210 millions $ de la 
masse salariale.

L’entente intervenue com­
prend des jours de congé sans 
solde mais minimise les pertes 
d'emplois et protège les ser­
vices rendus au public, a dé­
claré au cours d'une conférence 
de presse Fred Upshaw, le pré­
sident du Syndicat des em­
ployés de la Fonction publique 
de l’Ontario.

M. Upshaw a refusé de don­
ner de plus amples détails sur la 
nature de l’entente, notamment 
au sujet d’un gel des salaires 
accepté par d’autres groupes 
d’employés gouvernementaux.

Il s’est borné à dire que son 
syndicat, qui compte 68 000 
membres, avait été obligé de 
négocier avec le gouvernement, 
à défaut de quoi il se serait vu 
imposer des mesures touchant 
les salaires.

« Nous n'avons pas remporté 
une victoire, a-t-il déclaré, et 
nous ne sommes pas heureux. »

Les quelque 180 000 travail­
leurs de l’enseignement sont 
maintenant les derniers irré­
ductibles à ne pas être inclus 
dans le contrat social ontarien.

L'objectif des compressions 
dans le secteur de l’éducation 
est de 425 millions $.

À deux heures de l’echéance 
fixée à minuit, le gouvernement 
tentait toujours de convaincre 
l'Association des hôpitaux de 
l'Ontario de signer une entente 
qu elle avait précédemment re­
jetée en vue de sabrer 470 mil­
lions $ dans les dépenses de la 
santé.

La province a le pouvoir 
d’imposer une entente sans l’as­
sentiment de l'association.

« Ce sont d’intenses négocia­

tions », a déclaré le porte-parole 
gouvernemental David Wesley.

L’entente avec le syndicat 
des fonctionnaires amène à 
650 000 le nombre de travail­
leurs qui sont parvenus à s’en­
tendre avec le gouvernement, 
pour une réduction de 800 mil­
lions $ de la masse salariale.

Le syndicat des fonctionnai­
res de l’Ontario, qui représente 
environ 68 000 employés pro­
vinciaux, dit que c’est a contre­
coeur qu’il a négocié des 
concessions contractuelles.

« Nous n'aimons pas le pro­
cessus. Cependant, on doit s’oc­
cuper de nos membres », a 
constaté le président Fred 
Upshaw.

Le gouvernement Rae a mis 
de l’avant un plan de compres­
sions budgétaires appelé le 
contrat social. Pour chaque an­
née du contrat de trois ans, le 
programme de réduction du dé­
ficit nécessite des compressions 
annuelles de 2 milliards $ de la 
masse salariale de 43 mil­
liards $ des 90f) 000 
fonctionnaires.

En abordant le sprint final 
des négociations, dimanche 
soir, la province avait signé 
quatre ententes sectorielles sur 
huit avec les employés provin­
ciaux et municipaux, des ser­
vices communautaires et des 
organismes publics.

Des accords partiels avaient 
aussi été conclus avec les tra­
vailleurs de la santé et des uni­
versités. Mais après la rupture 
des négociations samedi, il n’y 
avait plus aucun espoir de com­
primer de 50 millions $ les dé­
penses des collèges communau­
taires.

Les syndiqués qui ne par­
viennent pas à conclure un ac­
cord avec la province se verront 
imposer pendant trois ans un 
gel salarial à compter d'aujour­
d'hui conformément à la Loi du 
contrat social.

La loi contraint également 
les fonctionnaires à prendre un 
maximum de 12 congés annuels 
non payés.

l.a législation n'a laisse au­
cun choix aux syndicats que ce­
lui de négocier des concessions, 
puisque de toute façon, le gou­
vernement néo-démocrate avait 
promis d'imposer des réduc­
tions.
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ZEC Batiscan-Nelson

Les Hurons mettent fin à l’occupation
QUÉBEC — Les Hurons-Wendat traditionalistes qui occupaient 
depuis le 24 juillet une portion de territoire situé dans la ZEC 
Batiscan-Nelson, ont levé leur campement, hier, après avoir pu 
consulter un rapport que le ministère des Affaires indiennes avait 
remis au Conseil de bande, l’automne dernier.

p«r MICHELE LAFERRIERE
LE SOLEIL

Selon Michel Gros-Louis, porte- 
parole de ces traditionalistes de

Wendake (Village des Hurons), ce 
rapport donnerait raison aux Hu­
rons et prouverait que la « réserve 
de Rockmont », un territoire de 
9600 acres qui leur a appartenu

jusqu'en 1904, a été vendu illéga­
lement. Ils revendiquent cette por­
tion de territoire située dans la 
partie sud de la ZEC Batiscan- 
Nelson.

Jeudi, quelques représentants 
des traditionalistes ont rencontré 
trois des membres du Conseil de 
bande. « Nous avons enfin eu ac­
cès au rapport du ministère des 
Affaires indiennes, relate Michel 
Gros-Louis, et pu voir où en est

fendu le dossier. Il est entre les 
mains de Justice Canada qui de­
vrait nous apporter une réponse 
d’ici la fin du mois de 
septembre. »

Les Hurons traditionalistes 
souhaitent obtenir la reconnais­
sance de leur nation dans le but 
de préserver le mode de vie ances­
tral et sa spiritualité. Ils refusent 
de reconnaitre le Conseil de ban­
de et voudraient créer une secon-
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Le père Emilien Tardif a attiré des milliers de personnes la semaine dernière à l'église de Saint-Roch. Le Soleil, Patrice Laroche

Sans Jésus, le père Émilien Tardif ne 
guérirait même pas un mal de dents!
QUÉBEC — « Si Jésus me laissait seul, je ne guérirais même 
pas un mal de dents ! » Le père Émilien Tardif, ce Québécois 
pure laine de Saint-Zacharie de Beauce, est connu à travers le 
monde car il a le don de guérison. Il dit avoir vu des centaines de 
personnes guérir de leur maladie : des aveugles, des sourds, 
des cancéreux et même des sidéens.

par MARIE-HELENE TREMBLAY
LE SOLEIL

En 1973, les médecins diagnostiquent une tuberculose pulmonaire 
aiguë chez le père Tardif. Alors qu’on lui prévoyait une convalescen­
ce d’un an, l'homme se rétablit en l’espace de quelques jours. «Je 
n'avais jamais vu une guérison de ma vie », affirme le missionnaire 
du Sacré-Coeur, ordonné prêtre en 1955 à Amos.

Par la suite, le père Tardif convoque des gens pour témoigner de 
sa guérison. Le tout fait boule de neige. Ce n’était plus des centaines, 
mais des milliers de personnes qui se rendent écouter Émilien 
Tardif.

Durant ces célébrations partout à travers les cinq continents, des 
guérisons de toutes sortes se seraient produites. Tant que le père ne 
sait d’ailleurs plus combien il en a réalisées depuis toutes ces années. 
« Je serais bien en peine de dire combien ! » En entrevue, le père 
Tardif se rappelle notamment d’une petite fille de huit ans du Zaïre, 
aveugle de naissance, qui s’est mise à crier durant la messe : « Je 
vois, je vois ».
Comme un spectateur

Pourtant, le prêtre de 65 ans dit se sentir comme un spectateur. 
« Je pne pour les malades et je regarde ce que le Seigneur fait. Je 
n’ai pas de mérite », lance-t-il modestement. Le missionnaire, installé 
a Saint-Domingue, en république Dominicaine, souligne que c’est 
pendant et apres l’Eucharistie que les plus belles guérisons survien­
nent. Selon lui, « ce n’est pas l’imposition des mains qui nous libère 
de nos souffrances, mais bien Jésus. Tout ça n’est pas naturel. 11 
s’agit plutôt d’un charisme. » En quelque sorte, Émilien Tardif dit se 
laisser guider par la foi qu’il éprouve pour Dieu. « C’est un don qui 
grandit, dans la mesure ou on l’emploie. » L’Église catholique a

d’ailleurs reconnu le prêtre pour son charisme de prédication et 
d’évangélisation de la foi suivis de guérisons physiques.

Mardi soir dans l’église Saint-Roch, le prêtre fait une célébration. 
« J’avais la certitude dans mon coeur qu’un homme avec des bé­
quilles allait se lever. »Un homme dans la vingtaine, atteint d’arth­
rose, s’est en effet levé, a laissé ses béquilles et a fait quelques pas. 
Le père Tardif lui a alors dit qu’à chaque jour, il devait faire cinq pas 
de plus. « Les malades sont contents, ils ont la patience d’attendre. »

La guérison d’une jeune Italienne de 17 ans a particulièrement 
marqué le père Tardif. « Elle avait une maladie des os très rare et 
était condamnée au fauteuil roulant. Pendant la messe, elle s’est 
levée et s’est mise à marcher. Ce fut un moment particulièrement 
touchant. » Un témoignage qu’on retrouve dans le deuxième livre du 
missionnaire, Jésus est le Messie, vendu à 200 000 exemplaires.

Quelque 1 200 000 exemplaires du premier livre qu’il a écrit, 
Jésus a fait de moi un témoin, paru en 1984, ont été vendus à travers 
le monde. II a été traduit en 17 langues, dont le russe, le japonais et 
l’arabe. « C’est vraiment une surprise, indique le missionnaire, on 
avait risqué 10 000 exemplaires et ils sont disparus en moins d’un 
mois. » Dans ce volume, l’homme affirme qu’il y a trois types de 
maladies : celles du corps, du coeur et de l’esprit. Il y a deux façons 
d’y mettre fin, écrit-il, physiquement ou intérieurement.

Quand une guérison se produit, il ne s’agit pas nécessairement 
d’un miracle ; le père tient mordicus à faire la nuance. « On peut 
parler d’un miracle, lorsqu’il s’agit d’une maladie incurable et que le 
médecine ne peut plus rien faire. »
Sorcellerie

Le père Tardif dit ne pas avoir été trop accusé d’être un charlatan 
Il a rencontré des difficultés, à Montréal, à la fin des années 1980. 

Sa visite faisait suite aux déboires du télévangéliste Pierre Lacroix. 
Un quotidien montréalais « a écrit des faussetés, des stupidités et a 
tourné ça au ridicule. Cela prouve que l’on n’est pas prophète en son 
pays ! », lance-t-il en riant.

Quant à la foi de la population, le père Tardif dit sentir à travers le 
monde un certain renouveau dans l’Esprit Saint. Renouveau moins 
présent chez les Québécois, pense-t-il. « Il y en a qui suivent plus les 
matchs de hockey que les réunions de prière, c’est un peu triste. »

Il refuse cependant de lancer la serviette et promet de continuer à 
prier pour nous tous de son île des Antilles.

Le feu d’artifice espagnol reçoit le Jupiter d’or
MONTREAL (PC) — L'équipe espagnole Pirotécnia Caballer a 
séduit le jury populaire du concours de feux d’artifice International 
Benson and Hedges qui lui a décerné le Jupiter d’or de la 
neuvième édition de l’événement, hier soir, à Montréal.

Il s'agit d'un quatrième Jupiter en 
autant de participations pour cette 
firme centenaire de Valence qui 
avait soulevé l'enthousiasme de 
milliers de spectateurs, le 26 juin, 
avec un spectacle intitulé 
Mediterraneo.

Le Jupiter d’argent est allé à

l’équipe Sunny International, de 
Chine, pour La danse du papil­
lon». La Chine monte sur le po­
dium pour une deuxième année 
consécutive puisqu’elle était la 
lauréate du Jupiter d’or en 1992.

Enfin, le Jupiter de bronze a 
été attribué à la firme française 
Ruggieri qui signait le 25 juillet Le 
ciel est à vous, un spectacle de

facture classique à l’image de cet­
te firme fondée en 1739.

L’AMARC, producteur de l'évé­
nement, a également remis pour 
la première fois le prix Jupiter 
Spécial, qui vise a assurer l'avenir 
de la compétition en incitant des 
firmes de taille plus modeste à ve­
nir concourir à Montréal II a été 
décerné a la firme Kimbolton Fire­
works, d’Angleterre.

I>e président et chef de l'A- 
MARC, Jean Émond, a dressé hier 
soir un bilan des plus positifs de 
cette édition, qui mettait aux

prises huit concurrents d'Europe, 
d’Asie et d’Amérique. Selon lui, 
des foules imposantes se sont ren­
dues à La Ronde, soit une moyen­
ne de 30 000 visiteurs par feu. 
Cela sans compter les centaines 
de milliers d’autres spectateurs 
qui se sont massés sur le pont Jac­
ques-Cartier et sur les rives de 
Montréal ou de la Rive-Sud

L’année 1994 marquera le 10e 
anniversaire de la compétition et 
M. Emond a confirmé que l’A- 
MARC était déjà à l’oeuvre pour 
planifier cette édition spéciale.

de réserve sur le territoire qu’ils 
revendiquent et ainsi participer à 
la naissance d'un village où ceux 
qui le désirent pourraient vivre se­
lon le mode de vie traditionnel.

« Il reste beaucoup de chemin à 
faire pour en arriver là, admet Mi 
chel Gros-Louis. Mais nous enten 
dons continuer à sensibiliser paci­
fiquement la population à la né­
cessité d’un territoire traditiona­
liste. »

Parc St-Malo
Voleur de 
cigarettes 
épinglé
QUÉBEC — Les policiers de 
Sainte-Foy, assistés de ceux de 
Québec, ont épinglé à l’aube 
hier un voleur de cigarettes pris 
en souricière sur la rue 
Joffre, dans le quartier 
Montcalm, et qui a par la 
suite tenté de fuir dans le parc- 
industriel Saint-Malo, situé en 
contrebas.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

L’homme de 38 ans de Québec, 
récemment sorti de prison, a d’a­
bord été pris en chasse après 
avoir dévalisé le supermarché Mé­
tro, du 3100, rue Laforêt à Sainte- 
Foy. Il a forcé une porte et s’est 
emparé de milliers de dollars de 
cigarettes. Le suspect aurait pu 
circuler sans problème dans la 
ville, n’eut été de la vigilance de 
deux policières qui ont croisé sa 
Ford Tempo, rapportée volée le 26 
juillet à Québec. Un témoin avait 
également noté la présence du vé­
hicule suspect dans les parages.

Une poursuite s’est engagée 
sur les rues Lavigerie et les boule­
vards Quatre-Bourgeois et Henri- 
IV. Une fois rendu à Québec, 
l’homme a bifurqué sur la rue Jof­
fre, qui se termine en cul-de-sac. 
Le voleur est donc parti à pied et a 
descendu la falaise, avec les pa­
trouilleurs à sa suite. Il a rapide­
ment été intercepté dans le parc 
Saint-Malo.

La police de Charlesbourg re­
cherchait ce même homme, qui 
aurait volé une heure plus tôt pour 
2500 $ de cigarettes dans un dé­
panneur situé au 4600, de Gaulle à 
Charlesbourg. Les policiers ont 
écroué l’individu et pensent pou­
voir élucider plusieurs vols de ci­
garettes.

Camion renversé
Alerte à la 
radioactivité
BRIGHT, Ont. (PC) —Un 
camion transportant deux 
contenants de produits 
radioactifs s’est renversé hier 
sur une route de campagne 
dans le sud-ouest de l'Ontario.

Les deux contenants métalliques 
bien isolés n’ont cependant pas 
déversé leur contenu, de l'irieu- 
dum 192, lors de cet accident 
n’impliquant qu’un seul véhicule.

L’irieudum 192 est une compo­
sante d'un procédé photographi­
que permettant de mesurer la ré­
sistance des soudures des oléo­
ducs, a précisé Louis Liptakm di­
recteur des opérations chez In­
du-Test Inspection de Kitchener, 
la compagnie propriétaire du ca­
mion.

En fi ref

■ Prise d’otage 
sans violence

THETFORD MINES — Une 
prise d'otage a pris fin sans 
effusion de sang et sans 
violence vers 5 h hier matin, 
dans le rang B du Grand Lac 
Saint-François, au sud de 
Thetford Mines. Un homme 
de 33 ans, qui avait menacé 
deux adolescentes de 15 ans 
avec une hache vers 22 h30 
samedi, s’est finalement 
rendu aux policiers de la 
Sûreté du Québec. Le suspect 
s’était barricadé dans sa 
résidence, ce qui a forcé les 
membres du Groupe tactique 
d’intervention de la SQ à 
négocier avec lui. Il n’a fallu 
que 45 minutes aux experts 
pour venir à bout des 
résistances de l’homme, 
connu pour ses problèmes 
psychologiques. L’individu a 
été conduit dans un centre 
hospitalier pour y subir des 
examens. Des accusations 
pourraient être portées.
■ Bambin retrouvé
MONTRÉAL (PC) — Les 
policiers de la Sûreté du 
Québec des postes de la 
région de Sherbrooke ont 
retrouvé vers 1 h du matin un 
bambin qui s’était égaré dans 
un secteur boisé au pied du 
Mont Mégantic. La mère et 
son fils étaient en vacances 
dans la région et vers midi, 
samedi, le petit garçon aurait 
faussé compagnie à sa mère, 
qui a alerté les policiers vers 
15 h.
■ Vol qualifié
QUÉBEC — Un homme et 
une femme ont commis un 
vol qualifié à la Caisse 
populaire Jacques-Cartier, 
sur la rue Caron, vers 
13 h 45, vendredi.. Ils ont 
ensuite pris la poudre 
d’escampette dans une 
automobile volée.
■ Sans nouvelles 

du Piper
MONTRÉAL (PC) — Après 
cinq jours de recherches 
intensives menées par les 
Forces armées canadiennes, 
et malgré l’arrivée d’un 
second appareil de type 
Labrador venu de Nouvelle- 
Écosse pour appuyer les 
efforts de la première 
escadre d’avion tactique, on 
était toujours sans nouvelles, 
hier, du pilote François 
Tisseyre dont le monomoteur 
Piper Warrior a disparu 
mercredi entre l’aéroport de 
Saint-Hubert et la ville de 
Portland, dans le Maine.
■ Bagarre à coups 

de bâtons
de baseball

MONTRÉAL (PC) — Une 
bagarre à coups de bâtons de 
baseball impliquant huit 
personnes est survenue hier 
vers 11 h 15 sur le chemin 
Saint-Philippe menant à la 
plage Le Sablon, à Saint- 
Polycarpe, a fait savoir hier 
soir la Sûreté du Québec 
(SQ). Alors que plusieurs 
véhicules attendaient en 
ligne pour accéder à la plage, 
un véhicule occupé par 
quatre personnes aurait tenté 
de passer par la droite afin de 
pouvoir accéder au site plus 
rapidement. Quatre 
personnes se trouvant dans 
une autre voiture ont décidé 
d’interpeller la première, une 
bagarre éclatant entre les 
antagonistes, tous de la 
région de Montréal.

11 arrestations 
aux tam-tams

MONTRÉAL (PC) — Vente 
illégale de bière, de mets 
tibétains, d’artisanat en tout 
genre, senteurs de haschisch 
flottant dans l’air estival : il 
n’en fallait pas moins pour 
ameuter hier la police qui 
avait déjà promis d’intervenir 
aux tam-tams du dimanche, 
sur le mont Royal de 
Montréal. Vers 9 h 30, une

L’accident est survenu à 5 h 30 
au moment où le camion traver­
sait la ville de Bright, située à 
quelque 25 km au sud-ouest de 
Kitchener. Le ministère de l’Envi­
ronnement ontarien a dépêché 
des inspecteurs sur place et Éner­
gie atomique du Canada a Immé­
diatement été averti de l’accident. L

trentaine de policiers se sont 
présentés aux abords du 
monument à la mémoire de 
George-Étienne Cartier, où 
quelques centaines de 
personnes étaient déjà 
rassemblées. En l'espace de 
deux heures, 10 hommes et 
une femme ont été arrêtés.
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LA TROIS LE SOLEIL
( haque citoyen avait un lien quelconque avec une ou des victimes de cette tragédie

Dernier hommage aux mineurs de Havre-St-Pierre
HAYTÎE-ST-PIERRE — Cat aqjourd hui à 14 h qu'ont lieu les 
obsèques des quatre résidants de Havre-St-Pierre qui ont perdu la 
vie de façon tragique, mercredi, lorsque l’hydravion dans lequel 
ils prenaient place s est écrasé dans les eaux du Lac Petitpas à 40 
kilomètres au nord de cette localité.

par ALAIN-A BOUCHARD
collaboration spéciale

Roger Richard, Marc Levesque, 
Julien Bamault et Michel Cormier 
habitaient tous Havre-St-Pierre.

La cinquième victime, le pilote 
Bernard Masse, était originaire 
des iles-de-la-Madeleine et c'est la 
qu'auront lieu ses funérailles. 
Seul Daniel Barriault a survécu à 
l'ecrasement. Il est toujours hospi­
talisé à Quebec où il doit subir de 
multiples opérations.

Cinq jours après l'accident, la 
population de la petite localité

tounstique de la Mmganie est en­
core secouee par la mort des jeu­
nes peres de famille. « On a l'habi­
tude d'entendre parler d'accidents 
majeurs qui se produisent dans 
les grands centres », constate M. 
Boudreau, un confrere de travail 
des quatre victimes chez QIT Fer 
et Titane. « Mais, poursuit-il, lors­
qu’une petite municipalité de 3500
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Pour Evelyne, Eliane, Roseline et Thérésa, le voyage au Québec s'est avéré un franc succès. Leur venue a été 
organisée par l'Association Guyane-Québec, une filiale de l'Association France-Québec, un organisme qui a 
pour but de favoriser les échanges entre les deux cultures (514) 326-3257.

Des touristes de la Guyane rassurés 
par le caractère français du Québec
QUÉBEC — « Super ! » C’est avec une sincérité évidente que 
Roseline Belson qualifie aiasi son séjour en sol québécois. Pour 
eMe et ses compagnes guyanaises, le caractère français de la 
province constitue un atout rassurant, qui a déterminé leur 
choix.

par CLAUDETTE SAMSON
LE SOLEIL

Au sein d’un groupe de 14 Guya­
nais venus avec l’Association 
Guyane-Québec, Roseline, Eve­
lyne, Éliane et Théresa ont jus­
qu’à présent visité la Gaspesie. 
Depuis une semaine, ils arpen­
tent les rues de Québec, qu elles 
quittent ce matin pour aller dé­
couvrir le Saguenay—Lac-Saint- 
Jean. Ensuite, retour au pays, 
dans leur petite ville, Cayenne.

À l’exception d’Éveline 
Blezes, déjà venue en hiver pour 
un stage d'étude, elles en sont 
toutes à leur premier séjour ici. 
Mais toutes ont déjà beaucoup 
voyagé, particulièrement en 
France, la Guyane française 
étant un département d’outre­
mer et jouissant à ce titre de

liens étroits avec le vieux pays. 
Elles ont aussi parcouru divers 
pays d’Amérique centrale et du 
Sud.

« Québec, c’est comme cer­
tains coins de la France. Mais ici, 
les gens sont beaucoup moins 
stressés, moins pressés », sou­
ligne Éliane Théolade. Toutes 
sont unanimes pour déclarer les 
Québécois accueillants, chaleu­
reux, et surtout emplis de 
jovialité.

Vraiment, pas un seul accroc 
à cet enthousiasme ? « Rien », ju­
rent-elles, pas le moindre pépin, 
pas un seul déboire... Enfin, 
presque rien : l’une d'elles finit 
par souligner qu’il est bien aga­
çant de toujours devoir emporter 
un « pull » avec soi, car on ne 
sait jamais ce qui va nous tom­
ber sur la tète !

Dans leur français impecca­
ble, elles disent aussi avoir été 
charmées par le parler québé­
cois : « dispendieux », « niaise­
ries », « menteries » et même, 
pourquoi pas, les sacres que cer­
tains Québécois distribuent gé­
néreusement. « Mais pourquoi 
les gens disent-ils "la mada­
me’’ ? », se demande encore Ro­
seline Belson !
Le Québec touristique

Bien sûr, leur voyage compor­
te les habituelles stations touris­
tiques : monuments, basilique, 
tours en calèche ou en bateau, 
etc.. Hier, pour la dernière jour­
née à Québec, le Château Fron­
tenac. Mais a travers ces randon­
nées, elles ont beaucoup admiré 
l’environnement. « Comme les 
maisons sont jolies », s’exclame 
Éveline.

Les parterres fleuris en parti­
culier les impressionnent. Pour­
tant, la Guyane, située à proxi­
mité de l’équateur, doit être bien 
choyée à ce niveau ? Oui. disent- 
elles, mais c’est très différent. 
Les fleurs, qui sont souvent les

mêmes qu’ici, font de longues 
tiges avant de finir enfin par 
fleurir, ce qui ne permet pas les 
arrangements floraux que nous 
faisons. L’absence de clôtures 
entre les terrains les a aussi frap­
pées et réjouies, de même que 
l’animation continuelle dans les 
rues de la vieille ville.

« Et puis, on se sent en sécu­
rité. On peut se promener à 2, 3 
heures du matin, on n’a pas 
peur», disent-elles en compa­
rant avec les villes d’Amérique 
du Sud.

Pour leur tournée en Gaspé- 
sie, les Guyanais accompa­
gnaient un groupe de personnes 
âgées du Québec. Une expe­
rience qui a enchanté tout le 
monde, Guyanais, Québécois, 
chauffeur et guide compris ! Sa­
luant au passage une certaine 
Lucie, elles parlent avec chaleur 
du groupe, et Roseline souligne 
même au passage comme « les 
vieux sentent bon » ici !

De toute évidence, comme le 
dit Éliane, il y avait des « atomes 
crochus » !

personnes comme Havre-Saint- 
Pienre perd quatre de ses habi­
tants d’un seul coup et d’une fa­
çon aussi tragique, tout le monde 
est affecté. »

Chaque citoyen de Havre-St- 
Pierre avait un lien quelconque 
avec une ou des victimes de l’écra­
sement. Ce sont donc plusieurs 
centaines de personnes qui assis­
teront aux obsèques d’aujourd’hui 
qui auront lieu à l’église de la mu­
nicipalité, même si le nombre de 
place est restreint. « Nous allons 
faire entrer le maximum de gens, 
precise le pere Claude Méthot de 
Havre-St-Pierre. Ceux qui le dési­
rent pourront toutefois prendre 
place au sous-sol pour suivre la 
célébration. » La cérémonie sera 
en effet radiodiffusée sur les 
ondes de la radio communautaire

de Havre-St-Pierre. Il est egale­
ment possible que des images de 
la messe soient retransmises en 
circuit ferme sur un écran géant a 
l’exterieur de l'eglise.

À la veille des obsèques hier, 
pendant que les touristes profi­
taient d’une belle journée enso­
leillée pour se promener dans les 
rues de Havre-St-Pierre, les ci­
toyens de la municipalité se sont 
rendus au sous-sol de l’église. 
C’est à cet endroit que les dé­
pouilles des quatre hommes du 
Havre étaient exposees. La pré­
sence en grand nombre des 
cayens et cayennes a cette chapel­
le ardente a prouve que la com­
munauté toute entière de Ha- 
vre-St-Pierre est fortement 
secouee par la tragédie aerienne 
de mercredi.

Sixième roi des Belges

Albert accède au 
trône promis à 
son fils Philippe
BRUXELLES (AP, AFP,
Reuter) — Le Prince Albert de 
Liège, 59 ans, frère du Roi 
Baudouin décédé dans la nuit de 
samedi en Espagne, sera le 
sixième roi des Belges, a 
annoncé hier le premier 
ministre, Jean-Luc Dehaene.

Le Prince Albert avait pourtant 
laissé entendre à plusieurs re­
prises qu’il renoncerait au trône 
au profit de son fils Philippe, 33 
ans.

« Nous devons nous regrouper 
autour du successeur constitution­
nel, le Prince Albert, qui a été ap­
pelé à poursuivre le travail de 
Baudouin, dans un esprit de conti­
nuité », a déclaré le premier mi­
nistre.

Surnommé « le super ambassa­
deur » par la presse belge, le prin­
ce Albert est fort bien introduit 
dans les milieux d’affaires et le 
monde politique. Et c’est là un 
atout de bon augure pour un roy­
aume belge dont l’unité est me­
nacée par les rivalités entre Wal­
lons et Flamands.

Il est le troisième et dernier en­
fant du roi Léopold III et de la 
reine Astrid, et le premier dans 
l’ordre de succession au trône dé­
fini par la monarchie constitution­
nelle héréditaire du royaume de 
Belgique.

Sa jeunesse a été marquée, 
comme celle du roi Baudouin, par 
le décès de leur mère, la reine As­
trid, d’origine suédoise, tuée dans 
un accident d'auto en Suisse en 
1935, ainsi que par la Seconde 
Guerre mondiale qui l’avait 
condamné à l'exil avec Baudouin 
et sa soeur ainée, la princesse Jo­
séphine-Charlotte, aujourd'hui 
grande-duchesse du Luxembourg.

Sa majesté Albert II, roi des Belges

Officier de marine, le prince Al­
bert a épousé le 2 juillet 1959 la 
ravissante princesse Paola Ruffo 
di Calabria. Le couple a eu trois 
enfants : le prince Philippe (15 
avril 1960). la princesse Astrid (5 
juin 1962) et le prince Laurent (19 
octobre 1963).

Passionné de voitures et de mo­
tos, le prince Albert passait jus­
qu’à la cinquantaine pour un bon 
viveur. Il réside dans un petit châ­
teau, le Belvédère, construit dans 
le parc qui borde le palais royal de 
Laeken.

Le prince Albert porte le même 
prénom que son grand-père Al­
bert 1er (1909-1934), héros de la 
Premiere Guerre mondiale, qui 
s’est tué dans un accident d’esca­
lade en Belgique, le 17 février 
1934.

Entre-temps, la dépouille mor­
telle du souverain a été ramenée 
hier soir à Bruxelles. Elle sera ex­
posée au public jeudi et vendredi 
au palais royal et les funérailles 
auront lieu samedi.

l^es problèmes d'engorgement ont été évités sur les traversiers

Les travailleurs sont revenus plus tôt de leurs vacances
BAIE-SAINTE-CATHERINE — On s'attendait à de longues files 
d’attente du côté de Tadoussae, ce sont plutôt sur l’autre rive 
qu’elles se sont produites. L’attente à l’occasion de la dernière 
journée du congé dos travailleurs de la construction a duré jusqu’à 
deux heures hier, aux abords de la traverse' reliant Tadoussae et 
Baie-Sainte-Catherine.

par DENIS GAUTHIER
collaboration spéciale

« À venir jusqu’ici, c’est tranquille, 
ça me surprendrait qu’il arrive 
soudain un trafic fou. Il va y avoir 
une petite file un peu avant le sou­
per et je crois que ce sera tout », 
racontait un policier de la Sùrete 
du Québec, poste de Tadoussae, 
qui, avec un de ses confreres mo­

tocycliste de l’unité d’urgence sui­
vait attentivement l’évolution de la 
situation vers 13 h 00.

Au cours des dernières années, 
cette journée de fin de congé avait 
été identifiée comme une des pé­
riodes de pointe. Pourtant hier, 
c’était le calme plat. Tous les véhi­
culés réussissaient a prendre pla­
ce sur le traversier. Si au coeur de 
l’après-midi, on affichait complet.

au milieu de la journée, il arrivait 
même qu’il reste quelques places.

« Il y a eu du trafic toute la se­
maine. Jeudi ça a été l’enfer. Les 
touristes sont sans doute partis un 
peu avant la fin des vacances pour 
passer quelques heures à la mai­
son », poursuit le policier.

De l’autre côté, à Baie-Sainte- 
Catherine la file ne cessait de s’al­
longer. Ce sont les Nord-Côtiers 
qui revenaient de vacances. «Je 
m’y attendais un peu. C’est com­
me ça a toutes les années », racon­
tait Roger Tremblay de Sept-îles. 
Il arrivait de Montréal où il avait 
passe la semaine. « Ce sera quand 
même pas si pire, je n’aurai atten­
du qu’une vingtaine de minutes. »

Mais, vers les 15 h 00, la file 
s'étirait toujours. Les voitures par 
centaines faisaient la file . En fin 
d'après-midi, il fallait compter jus­
qu’à deux heures avant d’embar­
quer. Par 28 degrés Celsius, c’était 
l'occasion de sortir pour admirer 
le Saguenay, cette rivière qui je­
tait bien un brin de fraîcheur mais 
qui était la cause des problèmes. 
« On peut toujours rêver à un pont 
mais c’est inutile, le gouverne­
ment n'a pas les moyens », lançait 
un conducteur d’un camion.

Réal Savard avait la triste tâche 
d'indiquer à la dernière voiture 
qu elle devrait attendre le pro­
chain traversier. « La très grande 
majorité des gens sont compré­

hensifs. Il faut dire que ce sont des 
vacanciers et qu'ils ne sont pas 
pressés », confiait-il en effectuant 
son travail sur le quai. « Aujour­
d'hui, ce sera un peu plus spécial 
parce que ce sont les gens de la 
Côte-Nord qui retournent chez 
eux, mais ils commencent à être 
habitués. »

Réal Savard se fait souvent 
interpeler par des automobilistes 
pour savoir quand le moment est 
le plus propice pour passer sur le 
premier traversier. « Avant 
10 h 00 et après 18 h 00 ». que je 
leur réponds.

Le dimanche, même en hiver 
on est habitué au trafic plus dense 
du côte de Baie-Sainte-Catherine.

Ce sont les travailleurs qui rega­
gnent la Côte-Nord pour le lende­

main. « Aujourd'hui, il ne sont pas 
encore arrivés, ils vont propable- 
ment passer beaucoup plus tard 
ou très tôt demain matin », expli­
que Réal Savard.

La fin du conge des travailleurs 
de la construction marque un 
changement radical de la clientèle 
touristique. «À partir de demain, 
c’est un autre genre de monde qui 
vont prendre leurs vaccances. Ils 
sont differents. Les gars du mois 
d’aoùt sont beaucoup plus relax 
Eux autres, c'est vrai qu’ils ne 
sont pas presses, » explique Réal 
Savard.
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«Opération recyclage» pour apprendre le nouveau Code civil

15 000 avocats retournent à l’école aujourd’hui
QUÉBEC — Plus do 500 juges, 15 000 avocats, 3000 notaires. 
2000 stagiaires et étudiantes sont convoqués en classe aujourd’hui 
pour apprendre à se servir du nouveau Code civil, qui entrera en 
vigueur le 1er janvier 1994.

par PIERRE APRIL
de la Presse canadienne

Dans toutes les régions du Qué­
bec, dans 25 villes situées dans 
l’une ou l’autre des 15 sections lo­
cales du Barreau du Québec, les 
hommes et femmes de loi devront 
suivre obligatoirement un mini­
mum de 12 cours sur 20 offerts, 
soit 36 heures sur 60.

Cette « opération recyclage » 
est la plus importante jamais mise 
en oeuvre par des corporations 
professionnelles, et elle est aussi 
la plus significative pour l’ensem­
ble de la profession juridique.

Ce retour sur les bancs d’école 
pour les membres de la profession 
juridique est indispensable parce 
que le nouveau Code civil, par la 
précision même de ses énoncés, 
crée un droit nouveau d'où tirera 
son origine de toute évidence une 
jurisprudence moderne, adaptée 
aux besoins des justiciables.

Le Bâtonnier du Québec, Me 
Denis Paradis, a indiqué que cette 
obligation de suivre des cours, en 
pleine saison estivale, « loin d’em- 
bèter ses membres, a soulevé une 
sorte de fébrilité positive ».

D’ailleurs, le Barreau du Que­
bec a préparé ce ressourcement 
de ses membres depuis déjà trois 
ans, lorsqu’il a créé un fonds spé­
cial de 2,5 million $ pour défrayer 
en totalité les coûts de ces cours. 
Défi considérable

Le Code civil, le seul instru­
ment qui identifie sans contredit 
la société distincte du Québec, 
avec ses 3168 articles et disposi­
tions, guide de leur naissance jus­
qu’à leur mort, toutes les activités 
des personnes, individuellement 
et entre elles, de leur famille et de 
leurs survivants.

Il traite autant des biens, des 
obligations, des contrats, des prio­
rités, des hypothèques que ûu 
droit international privé. Il parle, 
entre autres, du droit à la vie et de 
celui de mourir dignement, de 
cessation de traitement médical, 
de dons d’organes et d’adoption.

Il reprend, dans sa nouvelle 
version adoptée le 18 décembre 
1991, les grandes lignes du Code 
civil du Bas Canada de 1865 en les 
adoptant à la vie moderne.

« Le Code civil du Québec régit, 
en harmonie avec la Charte des 
droits et libertés de la personnes, 
et les principes généraux du droit, 
les personnes, les rapports entre

les personnes, ainsi que les 
biens », peut-on lire dans son in­
troduction.

Dans sa nouvelle version, l’arti­
cle 3 du Code stipule que « toute 
personne est titulaire de droits de 
la personnalité, tels le droit à la 
vie, à l’inviolabilité et à l’intégrité 
de sa personne, au respect de son 
nom, de sa réputation et de sa vie 
privée ». « Il était de la plus haute 
importance que le Barreau du 
Québec, a-t-il dit, relève le défi 
considérable que constitue l’orga­
nisation de ces cours pour permet­
tre à ses membres d’être prêts à 
servir le public avec compétence 
dès que le Code civil entrera en 
vigueur, au début de 1994. »

Le Barreau
Le maître-d’oeuvre de toute l’o­

pération c’est le Barreau, en étroi­
te collaboration de la Chambre 
des notaires.

« Ce sont d’ailleurs des notaires 
et des avocats qui ont travaillé à 
l'élaboration des textes didacti­
ques (3000 pages rédigées par 31 
auteurs de renom) », a expliqué 
Me Paradis.

Cette documentation, qui re­
présente 65 tonnes de papier, a 
été expédiée à tous les membres 
du Barreau et aux 175 professeurs 
spécialement formes.

À cette paperasse, il faut ajou­
ter plus de 6000 vidéocassettes 
acheminées à plus de 600 avocats 2 
habitant dans des régions éloi­
gnées ou à l’étranger.

Les 500 juges qui sont tenus de 
suivre ces cours, sont issus de la 
Cour d’appel, de la Cour supérieu­
re, de la Cour du Québec, des 
cours municipales, de la Cour fé­
dérale, de la Cour canadienne de 
l’impôt et des tribunaux admi­
nistratifs.

Malgré tout le chambardement 
occasionné par l’entrée en vigueur 
du nouveau Code civil, il ne faut 
pas s’attendre à ce qu’on fasse ta­
ble rase de toute la jurisprudence 
antérieure.

Mais il est évident que les pre­
miers jugements rendus en vertu 
des dispositions du nouveau Code 
seront d’une importante capitale 
pour la communauté juridique et 
les justiciables.

« Il y a des notions nouvelles 
qui apparaissent, a expliqué le Bâ­
tonnier, mais il y a une continuité, 
on ne rompt pas nécessairement

avec le passé, si ce n’est qu’on 
adapte le droit à la réalité d'au­
jourd’hui. »

Pour le bâtonnier, cette nouvel­
le étape fait en sorte « que nous 
sommes passes d’une société ru­

rale avec le Code civil du Bas Ca­
nada à une société urbaine qui 
place la protection de l'individu au 
sommet de ses priorités ».

Aujourd’hui, les premiers cours 
sont dispensés à Montréal, Qué­

bec, Arthabaska. Bromont, Hull, 
Longueuil, Shawinigan et Trois- 
Rivières.

S’ajouteront au cours de pro­
chains jours les villes d’Alma, 
Amos, Baie-Comeau, Chandler,

Chicoutimi, Joliette. Laval, Mira­
bel, Rimouski, Rivière-du-Loup, 
Rouyn, Sept-Iies, Sherbrooke, 
Saint-Félicien, Saint-Hyacinthe, 
Saint-Joseph-de-Beauce. Val-d’Or 
et Valleyfield.

Lisette Lapointe, épouse de Jacques Parizeau

La politique, elle Fa dans le sang
SAINT-ADOLPHE DE HOWARD — Jacques Parizeau a trouvé 
en Lisette Lapointe non seulement une épouse et une compagne de 
vie, mais également une fidèle collaboratrice, une vraie 
complice qui est aussi passionnée que lui de la politique et 
convaincue de la nécessité de proclamer la souveraineté du 
Québec.

tjSFi

—

Lisette Lapointe raconte que c'est en quelque sorte le malheur qui a mené au 
mariage avec le chef du Parti québécois, Jacques Parizeau.

textes d ANDRE BELLEMARE
de la Presse canadienne

Avant l’entrevue qu’elle a accor­
dée à la Presse canadienne, il était 
bien entendu que l’on ne discute­
rait pas de politique. Mais avec 
une mordue comme Lisette La- 
pointe, ce fut mission impossible. 
La politique, elle l’a dans le sang. 
« Mais, vous savez, quand on a été 
militante active un jour et impli­
quée comme je l’ai été, ça reste 
pour longtemps, se défend-elle, et 
on peut difficilement s’en passer.

« Et puis on pourrait même dire 
que je suis née souverainiste dans 
une famille déjà très sensibilisée 
au nationalisme. On n'achetait 
pas du pain d’une marque anglai­
se, mais du pain de la boulangerie 
Dubeau, à Montréal. »

Les 12 prochains mois seront

Le malheur les a conduits au mariage
SAINT-ADOLPHE DE 
HOWARD (PC) — C’est en 
quelque sorte le malheur qui 
a rapproché Lisette Lapointe et 
Jacques Parizeau, et fait 
passer entre eux une onde de 
choc qui les a conduits au 
mariage.

Elle se relevait à peine d’un grave 
accident qui a failli coûté la vie à 
son fils Hugo, 14 ans. renversé par 
une moissonneuse en 1989, et qui 
fait encore l’objet de litige devant 
les tribunaux.

Lui. venait à peine d'effectuer 
un retour à la politique que le 
mauvais sort s’est jeté sur lui. Il a 
vécu des mois d'angoisse et as­
sisté impuissant à la progression

du cancer qui devait emporter son 
épouse Alice en 1990.

Et voilà qu’un bon jour de mars 
1992, comme si le destin avait 
voulu en quelque sorte se rache­
ter, le hasard a permis la rencon­
tre de ces deux êtres perdus dans 
leurs pensées assombries par le 
chagrin.

Lisette Lapointe, assise sur le 
grand perron de sa coquette rési­
dence d’été presque centenaire 
dans les Laurentides, sur les bords 
du lac de la Montagne, raconte 
comment leur vie a pris un nou­
veau sens à partir de ce soir de 
printemps de 1992.

« Quand on s’est retrouvés en 
1992, nous étions tous deux assez 
malmenés par la vie. Nous avions 
vécu chacun un drame quand un

soir de mars 1992, j'entre dans un 
restaurant et j'aperçois M. Pari­
zeau attablé. Comme on se con­
naissait un peu depuis pas mal de 
temps, je me suis dirigée vers lui 
et la conversation a inévitable­
ment dévié sur les épreuves que 
nous traversions.

« Les jours suivants, il m’a rap­
pelée pour des consultations au 
sujet de certains dossiers et puis 
un bonjour... Cupidon est apparu. 
Je me suis alors dit qu'il était mer­
veilleux pour nous de se refaire 
un bonheur à deux.

« J’ai trouvé un homme avec le­
quel je partage la même idéologie 
politique. Je ne pouvais demander 
mieux », confie Lisette Lapointe 
qui en est à son deuxième 
mariage.
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Quand votre très sympathique concessionnaire Nissan décide de taire une 
liquidation, tous les modèles y passent.
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240SX est maintenant passé à l’histoire lit le tableau montre, qui la com­
pare à ses concurrentes, se passe de tout commentaire.
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Nissan. Les liquidations aussi. Ht les sportives encore plus.
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Votre sympathique 
concessionnaire

NISSAN

déterminants pour l’avenir politi­
que du Québec et Mme Parizeau- 
Lapointe n’a aucunement l’inten­
tion de se croiser les bras pour 
regarder passer le train « comme 
une simple spectatrice ».

« J’ai même prévu des jours de 
congé pour participer à la pro­
chaine campagne électorale. Je 
serai prête à faire tout pour aider 
notre parti et la cause de la souve­
raineté », explique Mme Lapointe 
qui travaille depuis 12 ans à l’As­
sociation sectorielle de services 
automobiles, un organisme pari­
taire qui oeuvre auprès des entre­
prises pour mousser la prévention 
des accidents et maladies du tra­
vail. Aujourd’hui, elle en est la di­
rectrice générale.

L’ancienne attachée de presse 
du ministre Pierre Marois dans le 
premier gouvernement de René 
Lévesque ( 1976-81) ne doute pas 
un instant de la victoire du PQ au 
prochain scrutin général et, à par­
tir de là, elle souhaiterait s’occu­
per d'un dossier, même bénévole­
ment, en préparation d’un éven­
tuel référendum sur la souverai­
neté.

« Je ferai ce que mon mari ju­
gera utile pour la cause », ajoute 
Mme Lapointe dont l’ambition 
première serait encore de tenter 
de se faire élire députée.

« Mais, étant donné ma nouvel­
le situation maritale, il m’est qua­
siment impossible de réaliser ce 
rêve dans les circonstances pré­
sentes. »

Entre-temps, Lisette Lapointe 
écrit. Elle a toujours aimé écrire et 
elle note ses réflexions sur papier. 
Peut-être qu’un jour publiera-t- 
elle ?

Se voit-elle comme la première 
Dame du Québec ? « Je ne m’ar­
rête pas à y penser, confie-t-elle. 
Le plus important pour le moment 
c’est de bien se préparer aux deux 
étapes immédiates : les élections 
fédérales (le Bloc québécois) et 
celles du Québec. Ce sont là les 
deux priorités pour lesquelles je 
compte bien canaliser toutes mes 
énergies ».

Kim Campbell 
inspire les 
caricaturistes
SAINT-JEAN, T.-N. (PC) —
Ces hanches. Ces lèvres. Ce 
derrière... Voilà quelques-uns 
des attributs de la première 
ministre Kim Campbell qui 
inspirent certains caricaturistes 
ces jours-ci.

Il est difficile de dépeindre de fa­
çon amusante et a la demiere mi­
nute la premiere femme a diriger 
le pays, selon des participants au 
congres annuel des caricaturistes 
canadiens, qui a attiré une quin­
zaine d’artistes dans un hôtel du 
centre-ville en fin de semaine.

« Comme fout le monde, j’ai 
des problèmes avec elle », a indi­
qué le co-organisateur de la ren­
contre Kevin Tobin, qui dessine 
pour le St. John’s Telegram

La plupart des caricaturistes di­
sent avoir de la difficulté a dessi­
ner Kim Campbell. Des premiers 
ministres comme Pierre Trudeau 
ou Brian Mulroney étaient plus fa­
ciles à représenter à cause de cer­
tains traits caractéristiques, com­
me les joues, le nez, les cheveux 
ou le menton.

Bruce MacKinnon, du Chroni- 
cle-Herald de Halifax, représente 
l’exception. Le lauréat du Natio­
nal Newspaper Award de cette an­
née dit avoir eu de la chance avec 
Mme Campbell. « Normalement, 
je trouve les femmes un peu plus 
difficiles à dessiner que les hom­
mes. »
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Les États-Unis proposent 
d’utiliser la force pour 
lever le siège de Sarajevo
SHANNON, Irlande (AFP. Reuter) — Les États-Unis vont 
proposer à leurs alliés, aujourd'hui à Bruxelles, d'user de la force 
pour lever le siège de Sanyevo et ont laissé entendre qu'ils 
pourraient agir seuls en cas de refus, a annonce, hier, le 
département d’État.

Les raids aeriens seraient possi­
bles dans un laps de temps qui se 
compte « en jours » plutôt qu'en 
semaines ou en mois, a déclaré 
Mike McCurry. porte-parole du 
département d’État. qui accompa­
gne le secrétaire d’Etat Warren 
Christopher, en route pour le Pro­
che-Orient.

Il a refusé de donner des de­

tails sur le plan américain mais a 
laisse entendre qu’il prévoyait le 
bombardement des positions 
serbes, notamment autour de la 
capitale bosniaque. « Nous ne 
pouvons permettre que l’étrangle­
ment de Sarajevo continue ».

M. McCurry a ajouté que d’in­
tenses consultations avaient eu 
lieu depuis une semaine avec les 
principaux allies de Washington 
et qu elles avaient débouché sur

En gref

■ Ivan le Terrible devra attendre
JÉRUSALEM (AFP) — La Cour suprême d’Israël a accepté hier 
d’examiner des requêtes de juger à nouveau John Ivan 
Demjanjuk pour crimes de guerre, trois jours après l’avoir 
acquitté de l’accusation d être Ivan le Terrible, le bourreau du 
camp d’extermination nazi de Treblinka. Le tribunal s’est accorde 
10 jours pour étudier ces requêtes déposées notamment par six 
survivants de Treblinka pour éclaircir le rôle de Demjanjuk. 73 
ans, dans l’assassinat de Juifs par les nazis dans d’autres camps 
durant la Seconde Guerre mondiale. Demjanjuk, qui devait 
initialement être expulsé hier vers son pays natal, l’Ukraine, 
continuera pendant ce temps d’être incarcéré dans la prison de 
Ramleh, près de Tel-Aviv.

■ Couple allemand accusé d’espionnage
BONN (AFP) — Un haut responsable allemand du siège de 
l’OTAN à Bruxelles, dont le nom de code était « Topaze », et son 
épouse britannique, qui travaillait également a l’OTAN, ont été 
inculpés hier et écroues pour espionnage au profit de l’ex-RDA. 
L’Allemand. Rainer R., 47 ans, et son épousé Christine-Ann R., 45 
ans, tous deux domiciliés a Bruxelles, ont été interpellés samedi 
alors qu’ils effectuaient une visite en Sarre. « Topaze » est 
soupçonné d’avoir livré entre 1979 et 1989 de nombreux 
documents confidentiels de l’OTAN aux autorités est-allemandes 
qui les transmettaient ensuite au KGB.
■ Canadien arrêté pour trafic d’héroïne
BANGKOK (AFP) — Les douaniers thaïlandais ont arrêté hier à 
l’aéroport international de Bangkok un Canadien qui transportait 
6,5 kg d’héroïne dans un sac. Hans Juergen Skriboleit, 52 ans, a 
été arrêté alors qu’il s’apprêtait à monter à bord d’un avion à 
destination de la Corée du Sud. selon une source officielle. Les 
trafiquants d’héroïne encourent la peine de mort en Thaïlande 
mais cette sentence est systématiquement commuée en une très 
lourde peine de prison.
■ Les camionneurs paralysent l’Inde
NEW DELHI (AFP) — Une grève nationale des routiers indiens a 
commencé à paralyser hier une bonne partie des transports de 
marchandises à travers le pays, la peur de penuries provoquant 
dans plusieurs régions des ruées sur les magasins. Près de deux 
millions de camions et d’autres véhicules commerciaux se sont 
arrêtés samedi à minuit sur l’ensemble du territoire, après l’échec 
de tractations avec le ministère des Transports. Le syndicat 
réclame l’abolition des taxes prélevées au passage des frontières 
entre les 25 États de l’Union indienne, qui rapportent quelque 726 
millions $ aux gouvernements locaux.

des réponses « positives » de leur 
part ainsi qu’avec Moscou, allié 
historique des Serbes, qui « ne re­
présentera pas un problème ».

C’est la première fois qu’un 
responsable américain suggère de 
cette manière aussi precise que 
les Etats-Unis pourraient agir en 
dehors d’une coalition internatio­
nale. Washington s’était jusqu’ici 
montre hésitant à lancer des raids 
aériens dans l’ex-Yougoslavie 
sans l’appui de ses alliés et sans 
un mandat clair des Nations 
unies. De tels raids se seraient li­
mités à la protection des casques 
bleus sur le terrain.

Mais le nouveau plan améri­
cain. qui doit être dévoile aujour­
d’hui lors d'une réunion de l’O­
TAN à Bruxelles, devrait aller au- 
delà, avec pour objectif d'assurer 
l’acheminement de l’aide humani­
taire en Bosnie-Herzégovine et 
d’appuyer par une certaine dé­
monstration de force le règlement 
politique apparemment conclu la 
semaine dernière aux discussions 
de Genève.

Notant que « l’intransigeance » 
serbe a déjà fait échouer de précé­
dents règlements. Mike McCurry 
a ajouté: « Les États-Unis à ce 
stade ont le sentiment qu’il est im­
portant de continuer de faire pres­
sion de manière urgente sur les 
Serbes pour qu’ils reconnaissent 
que ce qui compte le plus est ce 
que nous voyons sur le terrain ».

Le porte-parole a encore dit 
que le plan américain servirait 
d’avertissement aux Serbes en 
leur montrant ce qui se passerait 
s’ils rompaient l’accord de 
Genève.

« Il serait préférable de ne pas 
devoir recourir à une telle puis­
sance aérienne, mais les Etats- 
Unis sont prêts à s’en servir si 
nécessaire pour faire savoir aux 
Serbes que le siège qu’ils impo­
sent à Sarajevo et l’interruption de 
l’acheminement de l’aide humani­
taire à des citoyens qui souffrent 
ne peuvent être tolérés», a dit 
Mike McCurry.

Hier, à Genève, le président 
bosniaque, Alija Izetbegovic, a dé­
claré qu’il pourrait quitter la 
conférence de paix de Genève si 
les Serbes ne mettaient pas fin à 
leurs offensives sur Sarajevo et 
Brcko, dans le nord de la Bosnie.

Le président musulman a ajou­
té qu’il en avait averti les co-prési­
dents de la conférence, David 
Owen et Thorvald Stoltenberg 
ainsi que le leader serbe bosnia­
que Radovan Karadzic. Mais il a 
ajouté qu’il poursuivrait les négo- 
cations aujourd’hui.
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Sous la protection d’une rangée de classeurs, deux résidents de Sarajevo, qui 
viennent de se ravitailler en eau, passent devant un panneau rappelant qù'en 
1984 leur belle ville, aujourd'hui ravagée par la guerre, avait été l'hôte des 
Jeux olympiques d'hiver.

Un autre ultimatum 
des Serbes aux Croates
KNIN (Reuter) — Les Serbes ont donné un autre délai de 18 
heures aux Croates pour qu’ils se retirent du pont de Maslenica, 
lien stratégique entre le nord de la Croatie et la côte dalmate, a 
annoncé hier le général Mile Novakovie.

« Nous leur donnons jusqu’au 3 
août, à minuit, pour quitter le sec­
teur et remettre le contrôle du 
pont aux forces des Nations 
unies », et cela conformement a 
l’accord signé le 16 juillet, a-t-il 
affirmé.

Les forces croates ayant jus­
qu’ici ignoré deux ultimatums si­
milaires, les Serbes ont tiré hier 
une vingtaine d’obus sur le pont 
qui a été remis en service par les 
Croates le mois dernier. La police 
croate a aussitôt interrompu la 
circulation.

« Ce ne sont que quelques 
obus, rien de lourd pour l’ins­
tant », a dit un porte-parole de 
l’armee croate, précisant que les 
soldats croates n’avaient pas ri­
posté aux tirs serbes.

Une heure avant les premiers 
tirs, le commandant en second des 
forces serbes de la « république » 
de Krajina, le général Borislav 
Djukic, avait déclaré que les artil­

leurs serbes de l’enclave avaient 
reçu l’ordre de bombarder le pont, 
un aéroport et un barrage situés 
sur la côte.

Le délai initial pour le retrait 
croate, conforme à l’accord conclu 
le 16 juillet, expirait samedi à mi­
nuit. Mais les Serbes l’avaient re­
poussé en apprenant que le géné­
ral Bobetko avait ordonné à ses 
hommes d’abandonner la zone. 
Cet ordre, s’il a été donné, est 
resté sans effet.

Afrique du Sud

Encore un
week-end
sanglant
JOHANNESBURG (Reuter,
AFP) — Une cinquantaine de 
personnes ont été tuées au 
cours d’affrontements entre 
groupes rivaux, ce week-end, 
en Afrique du Sud.

Selon la police. 35 personnes ont 
été massacrées au cours de la nuit 
de samedi dans la cité noire de 
Tembisa et 14 autres hier dans 
celle de Thokoza et le camp de 
squatters de Phola Park, à l'est de 
Johannesburg.

Pour Nelson Mandela, le chef 
de l’ANC actuellement en visite à 
Taïwan, çes violences sont une 
triste illustration de l’attitude du 
gouvernement blanc envers les 
Noirs. Il a déclaré que ces der­
niers éclats de violence donnaient 
à la requête de l’ANC de contrôle 

" conjoint des forces de sécurité un 
caractère d’urgence.

Les heurts ont éclaté quand en­
viron 200 occupants zoulous d’un 
foyer, pour la plupart membres du 
parti Inkatha. ont attaqué des mai­
sons du voisinage, apparemment 
pour venger la mort d'un des 
leurs. Des batailles de rue ont 
alors éclaté et se sont prolongées 
jusqu’à hier matin.

Un photographe de Reuter, Pa­
trick de Noirmont, a déclaré que 
le secteur des affrontements res­
semblait à une zone de guerre. 
« Je n’oublierai jamais la vision de 
cette famille entière massacrée, y 
compris une petite fille de cinq 
mois criblée de balles. C’était hor­
rible », a-t-il dit.

Des fusillades ont également 
éclaté hier à Thokoza et à Phola 
Park, faisant au moins 14 morts et 
un nombre indéterminé de bles­
sés, selon la police. Deux policiers 
seraient au nombre des victimes. 
Des Zoulous, qui ripostaient à une 
attaque contre leur foyer, s’en 
sont aussi pris aux habitants, dé­
clenchant des contre-attaques.

NOMINATION
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UNE HONDA 
POUR

Monsieur Gilles Laperriere
Monsieur André Côté, directeur général de 
CJMF FM 93.3 est heureux d'annoncer la 
nomination de monsieur Gilles Laperriere 
au poste de représentant commercial
Monsieur Laperrière est avantageusement 
connu dans le milieu publicitaire de la ville 
de Québec Après six (6) ans à l'emploi 
d une station de la Vieille Capitale, mon­
sieur Gilles Laperriere a joint les rangs de 
I equ'pe des ventes du FM 93 3 LE SON 
PASSION le lundi 28 juin
Considéré comme étant un représentant 
publicitaire senior monsieur Lapemere 
saura faire profiter la clientele de CJMF FM ■ 
93,3 de sa vaste experience

PAR MOIS

lonsef
PLAN UNIQUE À 
LALLIER STE-FOY
EN COLLABORATION AVEC 
LA BANQUE DE MONTRÉAL

2000 boulevard Charest ouest 
Sainte-Foy, Québec G1N2E8

687-2525
Pri* base sur un bail de *8 mois avec un versement initial de 1 0001 (ou échangé equivalent) 
plus le premier et le dernier versement taxes en sus. le kilométrage est limite a 24 000 km par 
annee et I excédent est payable a 0 05 S du kilometre a la tin du terme Sous reserve de l appro­
bation du crédit Offre d une duree limite# raservee aux particuliers et ne s applique qu'aux 
modèles neufs en inventaire

Solde

de rabais surtous
nos vêtements d'été

(Sont ticbs de ait mie les miilofs de bin. les unièmes sœleirts, 
les tccessoires pour bébés, les bu, les colbnls eI les sous-et/emenlsj.

626-0006
Ouéboe, Sté-Foy, Ci vit. St-Oéorgés. Chicoutimi, 

filvléf*-du loup. Arthabaska, Drummondvltl*. 
frota-RIviéras, Sharbrook», Brotsard. Montréal, 

Roaamèra. Rapantigny, Rlmouskl août 93
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ÉDITORIAL
Le règne de la 
bureaucratie
jt^a bureaucratie est une maladie des temps mo- 

demes qui finit par menacer tous les services qu'elle 
devrait normalement offrir. Le système de santé québé­
cois en souffre et si l’on se fie à des incidents survenus 
récemment dans certains hôpitaux, le mal risque même 
d’affecter l'accessibilité des soins.

Après s’étre longtemps inquiétés de l’encombrement 
des salles d’urgence, les Québécois découvrent avec 
stupeur que des établissements optent pour la fermeture 
momentanée de services de base comme les urgences et 
l’obstétrique et que des médecins inquiets desertent. En 
fouillant un peu, on découvre que les gros sous sont à 
l’origine du problème qui résulte souvent de decisions et 
de choix purement administratifs. Donc, d'urgences 
bureaucratiques.

LE SOLEIL faisait écho dernièrement aux difficultés 
soulevées par l’informatisation des dossiers dans cer­
tains hôpitaux. Non seulement les systèmes grèvent-ils 
les budgets des établissements mais ils répondent par­
fois mal aux besoins, sont implantés sans préparation 
ou formation adéquates des professionnels soignants et 
comportent encore trop de risques tant au chapitre de la 
confidentialité qu’à celui de l’efficacité.

En période de compressions budgétaires, un système 
informatique peut sans doute accélérer le traitement de 
certaines données administratives mais il ne pourra ja­
mais remplacer une infirmière ou un médecin pour dis­
penser les soins. Le contribuable finit pas se demander 
a quoi sert un etablissement ultramodeme, disposant 
d’equipements sophistiques, si l'on n’y dispense plus les 
soins de base.

Même si les directions hospitalières tentent de mini­
miser le problème, force leur est d’admettre qu’il existe 
et que les contraintes budgétaires imposées par le gou­
vernement ne simplifient pas les choses. Mais il révèle 
aussi parmi les professionnels de la santé, une certaine 
résistance devant ces changements qui, pour plusieurs, 
ne devraient pas constituer des priorités.

Même le Dr Augustin Roy, président de la Corpora­
tion professionnelle des médecins du Québec, reconnaît 
la difficulté tout en admettant que tout le monde devra 
s’y mettre, tôt ou tard. L’informatique régit de plus en 
plus nos vies et la médecine de pointe en profite chaque 
jour. Mais quand il s’agit de routines de base et quoti­
diennes, c’est une autre histoire.

On n’a jusqu’à présent évoqué la question de lage 
des praticiens que très discrètement, en fonction de la 
relève et des effectifs disponibles à l’échelle de la pro­
vince. L’angle « culturel », celui qui tient compte des 
habitudes, pratiques et traditions professionnelles est 
escamoté. À l’heure des « cartes à puce » et des dossiers 
informatisés, on se retrouvera vite en difficulté si les 
programmes de formation continue ne sont pas rapide­
ment mis à jour et proposés partout.

Mais la bureaucratie ne se limite pas à l’informatique. 
Elle menace aussi l’accessibilité de la population à des 
soins adéquats partout ou elle impose ses règles pour la 
répartition théorique des effectifs et ressources. Les 
nouvelles régies régionales devront procéder avec tact 
et intelligence pour éviter la bêtise légaliste des règles et 
normes de procédures qui finissent par priver une partie 
de la population, de services pourtant essentiels.

Notre société prend de l’àge. Les décideurs qui au­
jourd'hui jonglent avec le contingentement des res­
sources et les plans d’effectifs doivent se rappeler, en 
établissant leurs priorités, que celui qui les soignera 
demain est au coeur de ces documents bureaucratiques.

MARTINE R.-CORRIVAULT

^Témoignage

Un bédéiste méconnu
par REAL FILION

apprenais avec conster­
nation et une profonde stupe­
faction que ces savants fonc­
tionnaires du ministère de la 
Culture du Québec avaient re­
jeté du revers de la main une 
demande de subvention de 
«soutien financier a l'artiste» 
demandée par Mario Malouin, 
un de nos plus talentieux et 
prolifiques créateurs de bandes 
dessinées au Québec.

Ce refus du ministère était 
justifié par la non-recomman­
dation du projet du seul juré 
dont on avait requis l’expertise, 
un certain Ghislain Cloutier de 
Montréal, président de l’A- 
C1BD (Association des créa­
teurs et intervenants de la ban­
de dessinée).

Ce monsieur, étant aussi 
dessinateur, s’est manifeste­
ment fait un chaud plaisir de se 
voir accorder autant d’impor­
tance par le ministère, et, ne 
voulant pas décevoir, s'est 
montré d'une telle sévérité et 
d’une telle « rigueur intellec­
tuelle », qu’il n’a joyeusement 
pas recommandé les deux pro­
jets de BD qu’on lui avait sou­
mis, en s'attardant, non sur le 
fond de la demande mais sur la 
forme de leur présentation.

Malouin, depuis plus de 20 
ans, sans subvention, ni encou­
ragement financier de quelque 
instance gouvernementale que 
ce soit, fait de la bande dessi­
née ! Depuis plus de 20 ans, 
Mano Malouin fait vivre sa fa­
mille, « survivre », devrait-on

dire, en s’acharnant à déve­
lopper l’art auquel il croit.

Depuis plus de 20 ans, Ma­
rio Malouin a su se faire recon­
naître comme un grand dessi­
nateur de BD par les plus 
grands de ses pairs (Moebius, 
Gotlieb, Tibet, Greg, Craen- 
hals, Rosinski, Mézieres, Fred 
et j’en passe...), ce dont j’ai été 
témoin comme organisateur de 
deux festivals BD au Québec. 
Depuis plus de 20 ans, Mario 
Malouin a su s’imposer aux 
seuls vrais juges des artistes, le 
public qui le lit et qui l’aime.

Mario, malgré toutes ces 
ACIBD. ces SCABD, ces para­
sites qui gravitent autour des 
quelques vrais créateurs et qui 
en profitent pour se développer 
une expertise de « monteur de 
dossier de demandes de sub­
vention », malgré cette recon­
naissance systématisée de 
non-talent que semblent vou­
loir privilégier ces petits fonc­
tionnaires qui dilapident l’ar­
gent du vrai monde qui, lui, par 
le succès qu'il te reconnaît, sait 
que c’est toi l’artiste.

Mario Malouin passera a 
l’histoire de l’art du Quebec et 
les Québécois continueront a 
reconnaître son immense ta­
lent, n’en déplaise a tous ces 
Ghyslain Cloutier qui, eux, 
connaîtront le sort de la gre­
nouille qui voulait être comme 
le boeuf et s’enflait, s’enflait, 
s’enflait... j’espère être la, avec 
toi Mario, lorsqu’elle éclatera 
Salut l’artiste.

M Filion est directeur du /-esti­
val de la BD de Place h leur de 
Lys et de la Symphonie de la 
BD de Brossard.

Président du conseil d «dministration
PIERRE DES MARAIS II

EdiMur idiom! at rédacteur en cnel 
J -JACQUES SAMSON

Vice president executu 
DENIS CUC HE

Pteeident et Editeur
ROBERT NORMAND

Directeur de I information
ANDRE F ORGUES

Directeur de l editonai 
MICHEL AUDCT

Des mandarins dans une porte-tambour
leur survie dans une économie de plus en 
plus ouverte. Veilleux va donc franchir la 
porte-tambour de cette administration fé­
dérale qu’il a servie pendant trente ans.

On le dit destiné au siège social de Po­
wer Corporation, où il retrouvera son ancien 
patron du Conseil privé, le sénateur Mi­
chael Pitfield. Mais Power Corporation, c’est 
aussi le club ferme d’un éventuel gouver­
nement libéral. L’actuel organisateur de 
Jean Chretien, John Rae, est « prêté » par 
Power. Veilleux prendra sa place en novem­
bre, le temps que Rae, devenu chef de ca­
binet du premier ministre, organise le cabi­
net politique de Chrétien. D’ici un an. Rae 
retournera au secteur privé et Veilleux ne 
pourra refuser a son ancien patron le pos­
te de greffier du Conseil privé, mandarin des 
mandarins.

Et la présidence de Radio-Canada ? Si 
les conservateurs prolongent l’intérim au- 
delà des élections, surveillez bien Francis 
Fox. Il a déjà fait ses valises et s’est plongé 
dans l’étude des rapports annuels de la 
société d’État...
Petit commentaire sexiste

Quand Trudeau était premier ministre, 
les services de sécurité ont du recruter un 
champion de ski pour le suivre sur les 
pentes des Rocheuses ou des Alpes suisses. 
Avec Chrétien premier ministre, si on en 
croit les photos officielles du week-end, il 
faudra recruter un as du ski nautique.

Mais les sorties estivales de Campbell 
et de Chrétien m’ont fait penser à autre cho­
se : le chef libéral n'hésite pas a empoi­
gner le bâton de baseball ou à chausser les 
skis, un vrai sportif quoi ! Notre conserva­
trice en chef se contente d'embrasser Youp- 
pi pour le photographe de Roger D. Lan­
dry, ou de regarder les bateaux passer.

Kim Campbell aurait-elle peur de man­
quer la balle ? De se jeter à l’eau ?Ou encore 
de se faire photographier en maillot de 
bain ? En tous cas, Chrétien n’est peut-être 
plus un ‘baby boomer’, mais il tient enco­
re la forme î

Votre Qpinion

M.ercredi matin, pendant que les mi­
nistres se pencheront sur une première 
ébauché de la stratégie budgétaire de 
Gilles Loiselle, une soixantaine de sous-mi­
nistres adjoints — le cinquième des ca­
dres de la fonction publique fédérale — se­
ront convoqués chez leurs patrons, ces 
« sous-ministres désignés » de la réorganisa­
tion administrative du 25 juin.

Ces hommes dans la quarantaine avan­
cée — très peu de femmes puisqu’il n’y en a 
déjà que 42 sur les 325 cadres supérieurs 
du gouvernement du Canada — n'auront 
que quelques minutes pour empiler leurs 
dossiers personnels, aquarelles, photos de 
famille, diplômes encadrés, et autres sou­
venirs accumulés en vingt ans de carrière. 
Leur association professionnelle et les dé­
putés de l’opposition protesteront en confé­
rence de presse, les photographes des 
journaux de la capitale seront là pour sur­
prendre les derniers adieux à des em­
ployés d’autant plus anxieux qu’ils s’atten­
dent à ce que, leur patron parti, la porte 
reste ouverte pour eux.

Cela va faire beaucoup de bruit et c’est 
ce que veut le gouvernement : une soixantai­
ne de têtes de sous-ministres qui tombent 
d’un coup, rien de mieux pour prouver au 
peuple qu’on est sérieux avec cette opéra­
tion de dégraissage de l’administration pu­
blique ! Mais en cette longue fin de semai­
ne — c'est congé ce lundi en Ontario — 
autour des barbecues et dans les chalets 
de la Gatineau, on se consolait en pensant 
au... « tambour de Gérard Veilleux ».

Le « tambour », c’est cette porte des 
grands édifices gouvernementaux que fran­
chissent les cadres de l’administration fé­
dérale lorsqu’ils sont déclarés « redon­
dants », ou qu’on leur offre la fameuse 
« poignée de main pleine de fric » — le ‘gol­
den handshake’ —, ou qu’ils attrapent la 
piqûre de l’entrepreneurship. Sortis un jour 
avec leurs caisses de carton sous le bras, 
vous les voyez revenir la semaine suivante.

La chronique de 
Michel

par la même porte-tambour, une serviette 
de cuir toute neuve à la main. Les voilà 
« consultants », responsables de quelque 
programme d évaluation ou de quelque pro­
jet spécial.

Le temps d’acheter un ‘modem’ et de 
se brancher sur le réseau du ministère et ils 
sont opérationnels. J’ai même connu un 
jeune analyste politique qui, de son sous-sol, 
« entrait » dans l’ordinateur central du 
Conseil privé, le ministère du premier minis­
tre, où on lui avait appris le ‘mot de 
passe'. Tout cela pour dire que de la soixan­
taine de cadres qui se retrouveront offi­
ciellement « en disponibilité » mercredi 
midi, une poignee seulement, assez vieux 
pour cela d’ailleurs, attendront tranquille­
ment leur retraite. Les autres, dans leur 
grande majorité, ne se donneront même pas 
la peine d'offrir leurs services au secteur 
privé : l’Etat ne saurait se passer de leurs 
services aussi brutalement.

D’ou ces innombrables confidences 
qui circulaient dans la capitale sur le faux 
départ du président de Radio-Canada... 
Gérard Veilleux n’a pas été mis dehors : on 
lui a rendu la vie impossible, ce qui re­
vient au même ! « Mon travail est balise par 
la philosophie du gouvernement, m’a dit 
Veilleux un jour. Si je sers un gouvernement 
conservateur, je ne vais tout de même pas 
recommander des nationalisations à tour de 
bras ! »

En fait, c’est la privatisation de Radio- 
Canada qu’on exigeait de Veilleux, comme 
les conservateurs l’ont fait d’Air Canada 
et de Petro-Canada, et comme ils voudraient 
bien le faire de Postes-Canada, en refu­
sant de leur avancer les fonds nécessaires à

Plus vorace que ça !
Je suis un salarié. À chaque 

semaine, les messieurs du gou­
vernement viennent soutirer de 
plus en plus d’argent sur ma 
paie. Vous connaissez le terme : 
c'est l'impôt déduit à la source.

Avant que moi-même j’ai reçu 
ma maigre pitance, ils se sont 
servis. Plus à la source que cela, 
je contracte un prêt et je leur fais 
une avance.

Maintenant, je vous demande 
votre avis. Ayant effectué un 
amendement a ma dernière 
déclaration d’impôt, je devrais 
recevoir un cheque en retour 
d'impôt.

Apres quatre semaines d’at­
tente, je téléphoné pour savoir si 
ma demande a été traitée. Écou­
tez, braves gens, la réponse que 
l’on me donne : « Il est normal 
que vous ne receviez aucune au­
tre nouvelle avant les huit autres 
semaines qui suivront cet ap­
pel ! » La réponse vient rapide­
ment et sans gêne aucune.

Ainsi en est-il. Les déductions 
se prennent a la source. I.es rem­
boursements ressemblent a une 
bouteille... lancée a la mer qui 
parviendra a la rive... au gre des 
vagues...

Jean Carrier 
Lévis

Jeunes « scabs »

Par les temps qui courent, des 
milliers de jeunes Québécois dy­
namiques, munis d’une bonne 
formation, se cherchent vaine­
ment un emploi.

Pendant ce temps-là, Gérald 
Larose menace « de faire sauter 
la chaudière » et les policiers se 
livrent à un chantage déshono­
rant quand le gouvernement in­
vite tout le monde à la modéra­
tion en vue de ne pas grever 
davantage les finances de l’État.

Cinq milliards $ de déficit cet­
te année, c’est déjà pas mal com­
me hypotheque sur l’avenir de la 
génération montante. Igno­
rent-ils, ces gens-la, que les 
jeunes sans travail, diplômes 
d'université, sont tous des scabs 
dans l ame, prêts a en remplacer 
un bon nombre demain matin et, 
sans doute, a un moindre coût ?

N’y a-t-il pas là de quoi inciter 
à la réflexion certains cham­
pions du gueuloir syndical ?

Robert Berthiaume 
Québec

Garage polluant
Je viens a mon tour vous par­

ler de l’environnement et surtout 
des puanteurs occasionnées par

un garage de débosselage et de 
peinture que nous avons à côté 
de chez nous.

J’inviterais M. lç ministre de 
l’Environnement à venir renifler 
le poison qui s’échappe, a 
maintes reprises. J'ai gazonne 
ma cour et aménagé une petite 
terrasse pour me reposer et je 
suis obligée de m’enfermer à 
certains moments dans la mai­
son. On paie des taxes pour ça et 
on n’agit pas pour résoudre ce 
problème qui dure depuis 196b.

A quoi servent un député, un 
ministre et un conseiller ? Ils 
sont la pour l’argent et la pen­
sion, ils se fichent tous de nous. 
Ça fait quatre années que je suis 
malade.

Pourquoi ne pas relocalisêr 
ces industries dans les centres 
industriels dans l’immédiat 
parce que la plaisanterie a assez 
duré.

Chaque palier de gouverne­
ment trouve des millions pour un 
Colisée et les Jeux 2002. Mais 
pour des causes comme la nôtre, 
on ne réagit pas, on a pas d’ar­
gent. c’est une vraie farce.

On nous a conseillés d'aller 
chercher des appuis, mais sans 
résultat.

Il est grand temps pour la ville

de Québec, qui prêche le retour 
à la ville saine, de prendre ses 
responsabilités et voir à l’expro­
priation de ces saloperies.

Gemma Janvier 
Québec

Mauvais exemple
(Lettre à M. Gilles Loiselle, mi­
nistre des Finances. Ottawa)

Le 14 juillet vers 13 h 45, la 
limousine dans laquelle vous 
preniez place a doublé mon au­
tomobile en roulant à plus de 80 
km/h dans une zone de 70 km/h 
sur le boulevard Champlain en 
direction Est. Votre limousine 
s’est arrêtée au feu rouge de la 
côte Gilmour et apres un court 
instant, vous avez doublé les 
deux véhicules arrêtes devant 
vous et vous êtes passe sur le feu 
rouge.

M. le ministre vous n’ètes pas 
sans savoir qu’actuellement les 
policiers n’émettent plus de 
contraventions et que plusieurs 
en profitent pour transgresser 
les reglements de la circulation.

mauvais exemple vient de 
haut.

M. le ministre vous avez fait 
preuve de manque de jugement 
en posant ce geste.

André Simard 
Sainte-Foy

f «
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Avec un taux de financement de^^—garanti pour 48 mois, 
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LE MONDE
Les Douze de la CEE portent à 15 % la 
marge de fluctuation de leurs monnaies
BRUXELLES (AFP, Reuter) — Après 24 heures exactement de 
discussions ininterrompues, les ministres des Finances des Douze 
ont décidé, la nuit dernière, de porter, pour une durée limitée, à 
15 % (contre 2,25 %) la marge de fluctuation autorisée pour les 
monnaies du Système monétaire européen.

Cette marge de 15% s’applique 
au-dessus et en-dessous du taux 
pivot de toutes les monnaies du 
système monétaire européen (soit 
donc un total de fluctuation possi­
ble de 30%).

La mesure s’applique « sans 
délai et à titre provisoire », a sou­
ligné un haut fonctionnaire euro­
péen en précisant que la livre ster­
ling et la lire italienne 
demeuraient en dehors du sys­
tème européen. Pour le mark alle-

Selon le sondage réalise auprès de 
1000 Russes dans l’ensemble du 
pays, la cote de popularité du pré­
sident, qui était de 35 % en juin, 
est tombée à 24 % après l’annonce 
surprise du retrait des billets de 
banque antérieurs à 1993.

Les résultats du sondage ont 
été diffusés sur la chaîne de télévi­
sion de la CEI, suivis d’une inter­
view d’Alexandre Khandrouiev, 
vice-président de la Banque cen­
trale, qui a laissé entendre que 
Boris Eltsine avait été informé à 
l’avance de la réforme monétaire.

« L’autorité politique la plus 
haute du pays était informée », a 
déclaré Alexandre Khandrouiev.

La décision de la banque, des­
tinée à rétablir son contrôle sur la 
masse monétaire russe en mettant

mand et le florin néerlandais, la 
marge reste toutefois fixée a 
2,5 %.

Par cette décision obtenue au 
terme d’âpres négociations, et 
alors que s’étaient déjà ouverts 
certains marchés des changes 
asiatiques, les ministres ont 
adopté une attitude de flexilité 
face à la spéculation monétaire in­
ternationale. Celle-ci avait en­
traîné la semaine dernière cinq 
des huit monnaies du système mo­
nétaire européen (SME) en des-

hors circuit les anciens roubles en 
circulation dans neuf autres ex- 
Républiques soviétiques, a suscité 
des perturbations dans les caisses 
d’epargne et a mécontenté la 
population.

Bien que la Banque centrale 
soit indépendante du gouverne­
ment et soit responsable devant le 
parlement conservateur, les ad­
versaires politiques de Boris Elt­
sine n’ont pas manqué de rejeter 
sur lui la responsabilité de ce faux 
pas.

Le president a publié un décret 
assouplissant les modalités d’é­
change des billets, mais il n’a pas, 
comme l’espéraient ses partisans, 
condamne et encore moins annulé 
l’initiative de la banque.

Selon d’autres sondages réa­
lisés par la Fondation d’opinion 
publique, 62 % des Russes sont

sous delf cours planchers que les 
banques centrales sont tenues de 
défendre selon les prescriptions 
du SME.

Alors qu'elles devaient interve­
nir obligatoirement sur les 
marchés chaque fois que les mon­
naies menaçaient de s’écarter de 
2,25% (à la hausse ou a la baisse) 
de leurs cours pivots, les banques 
centrales pourront dès aujour­
d'hui laisser filer les monnaies 
jusqu’à une marge de 15%.

Jean-Claude Juncker, ministre 
luxembourgeois des Finances, 
s’est déclaré convaincu que la 
décision prise à Bruxelles mettrait 
fin à la spéculation. Si les marges 
sont portées à 15 %, spéculer n’a 
plus de sens, a-t-il dit. Seuls les

opposés à la réforme monétaire. 
Un peu plus du quart des person­
nes interrogées l’imputent à la 
Banque centrale, 17 % mettent en 
cause le Parlement et 13% met­
tent Boris Eltsine directement en 
cause.

Le vice-président conservateur, 
Alexandre Routskoi, obtient en re­
vanche deux points de popularité 
de plus que le président russe, 
avec 26% d’opinion positive.

Les sondages ont été réalisés le 
25 juillet, au lendemain de l’an­
nonce de la réforme monétaire et 
depuis, la popularité de Boris Elt­
sine pourrait même encore avoir 
baissé.

fondamentaux économiques doi­
vent être pris en considération

Philippe Maystadt, ministre 
belge des Finances et président de 
la réunion, a déclaré que l’élargis­
sement des marges de fluctuation 
ne signifiait pas un changement 
fondamental de la politique moné­
taire de son pays.

Le Chancelier de l'Echiquier 
britannique, Kenneth Clarke, dont 
le pays a quitté le SME l’an der­
nier, a dit pour sa part que la déci­
sion prise à Bruxelles permettrait 
à chaque pays membre de suivre 
sa propre politique monétaire.

Bien que moins contraignant 
que l’objectif arrêté il y a 14 ans 
lors de la création du serpent mo­
nétaire euronpéen, et accepté seu­
lement à titre temporaire, cet as­
souplissement du SME devrait 
permettre aux Douze de confir­
mer leur attachement à un sys­
tème monétaire que certains com­
mentateurs tenaient pour 
définitivement condamné la se­
maine dernière.

Une tolérance de marges plus 
larges que la règle avait déjà été 
adoptée précédemment pour les 
monnaies les plus faibles du SME, 
la peseta espagnole et l’escudo 
portugais, qui fluctuent dans une 
marge de 6%.

Le communique officiel des mi­
nistres des Finances des Douze 
déclare que la grille actuelle de 
parité des monnaies européennes 
au sein du SME « est pleinement 
justifiée », au regard de « la situa­
tion fondamentale de l’économie 
des pays qui y participent ».

Eltsine de moins en moins aimé
MOSCOU (Reuter) — La popularité du président Boris Eltsine a 
fortement chuté, si l’on en croit un sondage d'opinion rendu public 
hier soir donnant à penser qu’une bonne partie de la population 
le tient partiellement ou totalement responsable de l’échec de la 
réforme monétaire russe.

METTEZ DU s’oLEIL 
DANS VOTRE QUOTIDIEN

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE !

—m FABULEUSE HISTOIRE D’UN ROYAUME
î jour : 30. 31 juillet, 1er, 5, 6. 7, 8 août, autocar, d O/'l & 
dîner, souper, guide et croisière x jL>\J

CHARLEVOIX 22 août
Les meilleures tables:
Diner : Hôtel Tadoussac 
Souper: Manoir Richelieu 1 
Visites : auMCJm» ivtfif X

ihtfét.MKiir fatums par

VOYAGES SOLANGE GOULET
CHARLESBOURG QUÉBEC

626-8966 681 -1456 -1 -800-463-6940

Montréal. Biodôme ou Jardin
botanique, /max, diner, soupei
Les Baleines. Charlevoix, diner, souper

CHATEMJ-MONTBELLO (diner) 15.22 août
Rigaud. sanctuaire H D Lourdes. Fort

14 août.

14 août

SAINTE-FOY j 
657-2004

Remettez-nous votre 
perruque actuelle 

et obtenez un 
rabais de 15 $ 

à l'achat d'une nouvelle 
perruque First Lady.

0rd.l25*àl75s

L’OFFRE PREND FIN LE 28 AOÛT 1993.

m LA CAPITALE 
627 5922 

PLACE LAURIER 
627 5959

L'eau continue de monter
Cette résidante du comté de St. Charles, près de St. Louis, regarde, 
impuissante, les crues du Missouri menacer sa demeure. Si la digue 
protégeant St. Louis résiste encore, d'autres ont cédé hier sous la 
pression des eaux, à l'ouest et au nord, et la météo ne prévoit pas de 
répit.
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QUEBEC
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3-1403
PROTEGE SE
transmission automatique, 
toit ouvrant, aileron arriéré 
et plus ||H|

m m
' *» M#

3-1536
MX6
4 cylindres, transmission 
manuelle, aileron arriéré

1615, bout. Henri-Bourassa
. (angle de la Canardiere) y
> 529-8551 >

plus de démonstrateurs a liquider

JE ME SENS BIEN

Avant d acheter ailleurs, venez vous renseigner 
sur la NOUVELLE CARTE PRIVILÈGE OR et pro­
fitez d avantages très intéressants exclusifs a 
Rendez-Vous Mazda ^

+ carte Privilege Or : —

19430s

PDSF : 15 750$
rabais Mazda: 1500S
rabais Rendez-vous : 1000 S
+ carte Privilege Or : —

SjdùAl 13 250s

PDSF: 21930$
rabais Mazda : 1 500 S
rabais Rendez-vous : 1 000 S

Y I
Le Futur c est Aventure...

<

LE COIN INFORMATIQUE

6 MOIS
! sans INTÉRÊT 
| ni PAIEMENT*
l (mêmes sur les TAXES)

♦DÉPÔT DE 20% DE LA FACTURE TOTALE REQUIS 

Sur arcticles sélectionnes :

Apple
Sujet à l'approbation du crédit. Détails en magasin.

HEURES D'OUVERTURE
ÏÏ LUVDU MARDI 9H30À17H30 

MERCREDI • JEUDI ■ VENDREDI 
Df 9H30À21H00 

SAMEDI DE9B00À17H00 
DIMANCHE ’OUVEir 

DE12H00 A17M00

ma

Û<s>
Concession wire autorisé

. f / ! ;
\ / / : 4 B

: * -'Mr.. ■ /

ENSEMBLE ORDINATEUR 
Macintosh LC-II 4/80 

MONITEUR 
Performa 14" Couleur 

IMPRIMANTE 
Style WIter-n 

LOGICIELS INCLUS 
Claris Work/Art Ease/Cllp Art

QF.F.RWN TiTOUTE IKlOS

Centre Commercial

5500 bout. Des Gradins, Québec
(418) 628-5500

..................— HH RL! LUS

è
AVENTURE

i4fX.Aiui«,

/au*

BOIIL DC LA CAPITALE

m /

davier en option

Apple et Ir logo Apple «ont de» marque* dépotée» de Apple Computer. Inc.
IC B/Zerfernm/StyteWrlwr «on» de» marque» de commerce dr Apple computer. inc.

sa®
&ŒEEPD80a

R@l »Sf DEkVE KITE
QÜJEBE6

Boutiques
de Québec e» de la région!

• Galeries de lo Coptfale • Ploie du Royoum* • Chicoutimi
• Galeries Cbo^non • Centre Commeriiol Riviere-d«-Loup un< nos lounoiit'
• Plate Fleur de Lys • Carrefour S l-Geo< ges-de-Beauce uM mift-6i»MRi( it uwaoi vmio
• Plot* Laurier • lo Grande Place • Rimoatki mu nom 'unmmm uuummi
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